
LES fêtes de fin d'annéeapprochent à grands pas.Et dans certaines familles,elles sont souvent syno-nymes de retrouvailles etde grandes tablées où serencontrent plusieurs gé-nérations. Le hic, c'est quetous les membres ne par-tagent pas toujours lemême enthousiasme àl'évocation de ces tradi-tionnelles agapes fami-liales. 
« C'est nul : manger la
même chose avec les mêmes
convives en parlant des
même sujets tous les ans, je
ne supporte pas, et j’ai du
mal à me forcer… Vivement
que les enfants soient
grands pour que nous arrê-
tions ce simulacre !», s’ex-clame Diane, 39 ans. L'aversion de Noël (ettoutes les grandes réu-nions de famille) s’ex-plique souvent par destensions familiales que cesfêtes ne font que réactiver.Frères, sœurs, maris etcousins, oncles et tantes,grands-parents, beaux-pa-rents, etc. Les grandes ta-blées sont souventdifficiles à gérer, car tout lemonde ne s’entend pasavec tout le monde. Il y a labelle-mère qui critiquetoujours tout, ou pire, n’en"pense pas moins" ; le petitdernier de la famille quiarrive les mains dans lespoches avec sa dernièreconquête ; ceux avec les-quels on a eu des diffé-rends, voire des motsdurs ; ceux dont la vie nevous passionne pas plusque celle de vos voisins (etencore), ceux qui vontvous "saouler" avec les his-

toires du village… Réunirdu monde crée toujoursdes problèmes, encoreplus quand les famillessont recomposées : faut-ilinviter la jeune fiancée devotre frère qui vient deplaquer sa femme, et ledeuxième mari demaman ? Comment éviterles sempiternelles conver-sations sur les actualitésde l’année : la politique(plat principal), la viechère (en apéritif ou audessert) ?Si pour bon nombre, cegenre de réunion resserreles liens du cercle familial,qui demeure, aujourd’huiencore, un des plus puis-sants réseaux qui soit, per-mettent de se retrouver en"clan" et de maintenir lesliens familiaux et amicaux,tout le monde n'adore pasces moments. En effet,pour apprécier ces retrou-vailles, il faut se sentir àl'aise et bien à sa placedans sa famille. Il faut aussiêtre capable de faire taireles rancœurs, frustrationset insatisfactions an-ciennes ou plus récentes(une vieille jalousie entresœurs, par exemple; unconflit jamais résolu avecson père, une tante, unbeau-frère…) pour neprendre, et n’offrir, que lemeilleur de la relation ! Les fêtes en famille sontencore plus difficiles à sup-porter (même quand on secontente d’y assister sansrien organiser) pour tousceux qui "ne font pas la loi
dans leur famille", et doi-vent subir les contraintesde leurs parents et beaux-parents, d’autant que laconfiguration familiale lesremet souvent en situationinfantile, ce qui peut êtreinsupportable ! Mais tout le monde n'est

pas forcément contre lesfêtes en famille. D'aucunsestiment même que c'estindispensable. « C’est en
quelque sorte "remonter
dans son arbre généalo-
gique", retrouver ses ra-

cines, se sentir non seule-
ment un individu, mais une
partie d’une famille, d’un
puzzle… C’est très rassu-
rant, qu’on soit dans sa
vieille famille à soi ou qu’on
ait investi la belle-famille»,

confie Patricia.Alors, que vous soyez pourou contre les agapes fami-liales pendant les fêtes, uncoup de fil ou un messageà vos proches ne coûte rienet fait toujours plaisir…

Quand fêter en famille n'est pas l'affaire de tous 
Fêtes de fin d'année
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Grossesse : un 4e
mois au calme ?De la 14e à la 17e se-maine de grossesse, lefœtus mesure entre 14et 19 cm et pèse envi-ron 200 grammes. Tousses organes sont main-tenant en place, et satête prend une propor-tion normale comparéeà son corps. La peau estencore translucide, sibien que l’on peutapercevoir le réseau devaisseaux sanguinsdéjà bien en place.L’ouïe et le toucher sedéveloppent tranquil-lement… Ainsi, le fœtuspeut poser sa petitemain contre la paroiutérine, et entendre lesbattements du cœur desa maman. Mais aussiles gargouillis du sys-tème digestif ! L’épi-derme se forme et unefine couche graisseusecommence à se mettreen place. Un phéno-mène qui prendra del’ampleur dans les moissuivants !
Femmes enceintes, ne
léchez pas la cuillère
ou la tétine de votre
enfantLes femmes enceintesqui goûtent dans les as-siettes de jeunes en-fants, qui embrassentun bébé ou un enfantqui pleure sur les joues,sucent sa tétine... doi-vent prendre des pré-cautions d'hygiènepour éviter une conta-mination par un virustrès répandu, mais par-fois dangereux pour lefœtus, souligne le Hautconseil de la santé pu-blique (HCSP). Il s'agitdu Cytomégalovirus(CMV), un virus malconnu et généralementbénin, mais qui peutêtre dangereux pourl'enfant à naîtrelorsqu'il est contractépendant la grossesse.
De nouvelles règles
pour faciliter le re-
tour de maternité des
joueuses de tennisL'association desjoueuses de tennis, laWTA, a ratifié lundi unensemble de mesuresadaptées aux joueusesrevenant de maternité,"pour (les) soutenir
pleinement dans leur
retour à la compéti-
tion", a précisé son pré-sident Steve Simon, quia également annoncéune modernisation du"Code vestimentaire".

Brèves

Rassemblées par L.R.A.

DEJA 4 ans que l'Organisa-tion non gouvernementale(ONG) "Femme belle à l'in-térieur et à l'extérieur" sefixe comme objectifs de va-loriser la gent féminine etde révéler son potentiel.Pour l'acte 4, tenu, samedidernier, à l'Hôtel de ville deLibreville, sa présidente,Christine Soro, a voulumarquer un arrêt pourmieux sauter vers d'autreséditions. Elle pense ainsi à ces 200femmes coachées par sastructure dont certaines,aujourd'hui, ont entreprisdans des activités diverses.Elle annonce la création,grâce à l'incubateurOgooué Labs, de "Digiwo-
man", d'une école de for-mation aux métiers dunumérique entièrement

dédiée aux femmes. Un''bébé'' qu'elle voudrait en-tièrement gratuit commeson aînée, L'école 241. D'ail-leurs dévoile Mme Soro, leprojet a déjà été nominépar le concours Total Star-tupper, et sélectionné parle Hub Africa. Et commepour s'y préparer, le thème

de samedi passé portaitsur ''Femme et digital'' et aété salué par la marraine,Carmen Ndaot, ministredes Petites et moyennesentreprises et de l'Artisa-nat. Mme Soro aimerait, d'ici2020, avoir triplé le nom-bre de femmes exerçant

dans ce secteur en pleinessor.  « Le fait que le projet
ait déjà été nominé prouve
qu'il est porteur. Nous
comptons sur vous, Mme
Ndaot, pour porter notre
plaidoyer auprès des plus
hautes autorités de cette
nation.»La ministre salue l'initia-tive : « L'économie numé-
rique aujourd'hui est très
importante, et il se dégage
un constat : les femmes ne
sont pas parties prenantes
alors que c'est un secteur en
pleine expansion, accessible
et qui crée de l'emploi.
Aussi, faut-il encourager les
femmes à s'y intéresser.»En présence de la mar-raine, du 3e adjoint aumaire de Libreville, Marie-Cécile Lembeme, et debeaucoup d'autres invités,le programme de cetteannée s'est voulu riche.Entre une sensibilisationaux maladies cardiovascu-

laires par le Dr FrancisNdoume Obiang, cardio-logue, qui a révélé que lesfemmes étaient les plus at-teintes de ces pathologieschroniques (53% contre47% chez les hommes), etdes communications sur lethème ou encore le partagede success-stories, et biend'autres, les invités n'ontpas vu le temps passer. Il y avait aussi des standsd'exposition et surtout demake-up pour des rapidesmises en beauté, afin decoller avec le concept "belle
à l'extérieur". Un billetd'avion pour l'Europe étaitégalement mis en jeu.À terme, Mme Soro vou-drait créer des cases digi-tales dans les neufprovinces du pays, afin dedonner la possibilité àtoutes les femmes d'accé-der à l'outil informatiqueet surtout aux métiers dunumérique.

A l'ère du digital
4e édition des Journées "Femme belle" 
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Christine Soro, fondatrice et présidente de l'ONG
"Belle à l'intérieur et à l'extérieur".
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